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La Musardine


Pourquoi se contenter d’un seul orgasme ?

Cet ouvrage va vous dévoiler tous le trésors que recèle votre joli corps : quelles sont les zones magiques, comment les stimuler, les renforcer, les érotiser, pour des moments de plaisir inoubliables. Votre homme recevra également de nombreux conseils pour retarder son éjaculation, afin que vous puissiez, vous, enchaîner les orgasmes.

Attendez-vous donc à vivre des instants de jouissance intense, en solo et en couple, jusqu’à satiété et même au-delà ! Elle n’est pas belle, la vie ?

 

Servane Vergy, alias « l’experte du sexe », est l’auteure d’Osez rendre un homme fou de plaisir, vendu à plus de 50 000 exemplaires, où elle dévoilait tous ses secrets pour devenir une bombe sexuelle, et de Osez devenir l’amant parfait.
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Postface


préface

En apprenant à devenir une femme multiorgasmique, vous allez bien vous amuser. Et davantage. « Mais… pensez-vous sans doute, femme multiorgasmique… Tu l’es… Ou tu ne l’es pas, c’est tout, non ? Il n’y a rien à faire pour changer ? »

 

Sachez-le toutes, chères lectrices, il y a plein de trucs à apprendre, à savoir et à pratiquer pour devenir une serial jouisseuse ! Quant aux petites veinardes qui font déjà partie de cette bande d’orgasmeuses débridées, elles vont parfaire leurs connaissances pour obtenir des orgasmes encore plus nombreux et intenses…

 

Je ne veux surtout pas que vous pensiez que je coupe le monde en deux. La femme multiorgasmique n’est pas plus « forte » ou « femme » ou « coquine » que les autres. Il n’y a pas de supériorité ni de concurrence. Certaines de mes lectrices m’ont confié ne jouir qu’une seule fois au cours d’un rapport sexuel, et plusieurs fois par masturbation. D’autres vivent l’inverse. Pour d’autres encore, et sans doute les plus nombreuses, c’est parfois un, parfois plusieurs, parfois pas du tout, avec ou sans chéri. La femme est plurielle. Et souvent, elle varie, comme le dit le proverbe.

 

Ce que je peux vous garantir, c’est qu’en lisant ce livre (et en vous entraînant !) vous allez pouvoir augmenter la qualité, l’intensité et le nombre de vos plaisirs en général, et de vos orgasmes en particulier. Quatre à la suite ! Voire davantage !

 

Pour conclure, je m’adresserai à celles qui ne parviennent pas à décrocher le moindre petit orgasme, que ce soit avec chéri ou en solo. Hormis quelques cas physiologiques assez rares, ou des blocages psychologiques dont elles pourront parler avec un spécialiste, il s’agit souvent d’un manque de pratique et d’une connaissance incomplète de leur propre corps. De plus en plus, les sexologues s’accordent pour dire que la quête du plaisir, cela s’apprend. Tôt. Seule. Puis à deux.

 

Il n’est pas trop tard. Avec ce livre, la plus piètre des auto-branleuses parviendra à dire oui, oui, oui, une fois, deux fois, trois fois, voire à l’infini ! Ou presque. Il suffit de connaître et d’appliquer les secrets…

 

« C’EST QUOI, AU JUSTE, UNE FEMME MULTIORGASMIQUE ? »

Quand j’ai commencé à travailler sur ce nouvel Osez…, j’en ai bien sûr parlé à mes proches, à mes ami(e)s, et à mes lecteurs/lectrices. Et curieusement, la plupart d’entre eux m’ont demandé : « Euh… Oui, mais c’est quoi, au juste, une femme multiorgasmique ? » Pertinente question à laquelle je vais m’efforcer de répondre.

 

Une femme multiorgasmique, c’est une femme qui éprouve plusieurs orgasmes à la suite, au cours du même rapport. Les orgasmes peuvent être plus ou moins intenses, plus ou moins rapprochés, avec ou sans pénétration, vaginaux, clitoridiens ou anaux. Il n’y a pas de schéma type de la multiorgasmie : certaines multiorgasmeuses enquillent plusieurs orgasmes clitoridiens un point c’est tout, d’autres n’éprouvent que des orgasmes anaux ou vaginaux, d’autres encore font un « mix » de tout cela, passant de l’un à l’autre allègrement, parfois dans un ordre quasiment identique, parfois de manière complètement anarchique.

 

Je marquerai une nuance entre ce que j’entends réellement par femme multiorgasmique, qui éprouve plusieurs orgasmes au cours du même rapport et femme qui fait l’amour plusieurs fois de suite et qui, à chaque rapport, ressent un orgasme. Pour faire une comparaison, une femme multiorgasmique est comme une mitraillette, tandis que la femme qui fait l’amour plusieurs fois de suite, en éprouvant un orgasme à chaque fois, « tire un coup » à chaque rapport, mais ces rapports sont quelque peu espacés. On peut ainsi faire l’amour plusieurs fois au cours de la nuit, éprouver un orgasme, se rendormir, puis avoir de nouveau des relations sexuelles, ressentir un nouvel orgasme, replonger dans les bras de Morphée, reprendre son activité sexuelle au matin, et exploser de nouveau… On n’est pas, dans ce cas, une femme multiorgasmique, mais une femme qui enchaîne plusieurs rapports, assortis à chaque fois d’un feu d’artifice !

 

Certaines femmes sont multiorgasmiques parfois, et « mono-orgasmiques » d’autres fois. Bien sûr, cela dépend du partenaire, du degré d’excitation, du désir, des sentiments que l’on éprouve à l’égard de l’autre, de son propre savoir-faire et de celui du partenaire… L’idéal, quand on est amoureuse de l’amour et du sexe, c’est d’avoir un maximum de plaisir, non ? C’est ce que ce guide va tenter de vous aider à vivre…


1.l’orgasme

Avant d’avoir une multitude d’orgasmes à la suite, on va déjà commencer par savoir ce que c’est qu’un orgasme. Un seul.

L’orgasme ?

L’orgasme, un trésor gratuit qui ne fait pas grossir et qui donne bonne mine.

« Un coup de tonnerre », « un raz de marée », « un flottement », « une explosion suprême », « une implosion », « une déferlante de chaleur »… Il y a autant d’expressions pour désigner l’orgasme qu’il y a de femmes… Comme il n’y a pas deux orgasmes qui se ressemblent ! Eh oui ! tous les orgasmes sont différents, comme toutes les femmes sont différentes. Il n’y a pas de normes ni de règles. Nous ne sommes pas des robots. Ni des clones. Même s’il y a un « tronc commun » (nous allons passer en revue ensemble les éléments qui nous permettent d’accéder au Nirvana), chacune met en branle ses propres moyens et ses propres outils pour accéder au plaisir suprême.

 

Dans cet ouvrage, je vais vous parler des différentes formes d’orgasmes et de la manière d’y parvenir. Je vais également évoquer le cas des femmes qui ne parviennent pas à avoir d’orgasme. Car pour devenir une femme multiorgasmique, encore faut-il avoir le mode d’emploi pour décrocher un orgasme, un seul, pour commencer. À une époque où on est envahi par les images agressives, érotico-pornographiques à tous les coins de rue et de spots publicitaires, où le sexe débridé, libéré, paraît comme une évidence, où les pratiques sexuelles reconnues auparavant comme « marginales » deviennent une sorte de norme (« Si à cinquante ans, on ne s’est pas fait sodomiser / fait de fellation / eu cent amants, on a raté sa vie ! »), il faut savoir que certaines femmes n’ont jamais eu d’orgasme lors de la pénétration vaginale, sans stimulation clitoridienne. Certaines femmes n’ont jamais éprouvé d’orgasme du tout, même seules. Vous en faites peut-être partie. Et il ne faut pas en avoir honte. Pourtant… celle qui « l’avoue » (comme si c’était un péché) passe pour une pauvre fille inachevée, une coincée, une frustrée ou une arriérée du vagin. Vous allez avoir dans ce livre toutes les clés pour accéder au plaisir suprême, seule, avec ou sans joujou, avec un partenaire, puis aux plaisirs en rafales, c’est-à-dire aux orgasmes multiples. Il faut savoir toutefois que nous sommes toutes en partie responsables de notre plaisir. (L’autre responsable, vous le devinez, est le partenaire.) Avoir un orgasme, qu’il soit clitoridien, vaginal, profond, anal ou autre, nécessite un certain apprentissage, un certain savoir-faire que l’on acquiert seule, plus ou moins tôt (parfois dès l’enfance, parfois à un âge de grande, voire très grande fille). Nous sommes également responsables si nous acceptions de continuer à faire l’amour sans avoir de plaisir avec un partenaire sans le lui dire, ou en simulant. C’est de notre devoir de ne pas simuler (bon, exceptionnellement, on a le droit quand même, quand on frôle la brûlure des muqueuses au 3e degré ou que chéri risque l’infarctus après trois heures de coïtus non interruptus), lui souffler ce qui nous fait plaisir. Même si, bien évidemment, il est de son devoir – au partenaire – de se mettre à l’écoute de nos attentes. Un rapport sexuel réussi, avec un ou plein d’orgasmes, c’est un travail d’équipe !

 

L’ORGASME, LE VRAI

Pour être hypersérieuse, limite scientifique (j’enfile ma blouse blanche moulante et décolletée, et je chausse mes lunettes de cochonne) l’orgasme est une suite de contractions/relâchements des muscles du périnée et du vagin, espacés d’une durée de 0.9 secondes environ. Quelques secondes avant cette série de contractions, le plaisir envahit le corps tout entier. Puis on compte (si on se concentre) entre 3 à 15 contractions par orgasme, d’une puissance que l’on peut évaluer soi-même, sur une échelle de 1 à 10, le niveau 1 étant du style « mouais bof », le niveau 10 avoisinant le « rhaaa lovely !!! », l’évanouissement, les yeux révulsés tout blancs, l’impression d’être en osmose avec le cosmos au moins, et peut-être même les extraterrestres !

 

Parallèlement (on peut parfois s’en rendre compte si on est assez forte pour faire deux choses à la fois), le vagin se resserre dans son premier tiers c’est-à-dire la partie la plus proche de notre petite fente (la vulve). L’utérus peut également se mettre en mouvement, montant et descendant comme un joli ballon rose, tout en se contractant, mais tout cela sans douleur, bien évidemment : on n’en tire que du plaisir.

 

D’autres signes peuvent apparaître : les pointes des seins peuvent devenir turgescentes (ce n’est pas obligatoire, et si certains garçons se fient à ce signe extérieur pour savoir si leur amoureuse atteint le septième ciel, qu’ils sachent que ce phénomène n’est pas systématique), l’ensemble de la poitrine peut augmenter de volume, tout le corps se raidir le temps de l’orgasme, des cris divers et variés peuvent fuser : feulements, gémissements, râles, hurlements.

 

Une éjaculation féminine peut également survenir. Ah ! L’éjaculation féminine… Ce grand mystère qui suscite toujours des débats enflammés… Elle fascine, effraie, déstabilise, parfois dégoûte, ou encore suscite fierté et puissance… En ce début de XXIe siècle, les sexologues ne sont toujours pas d’accord pour savoir si l’éjaculation féminine existe VRAIMENT ou n’est qu’un jet d’urine ou un flot de cyprine. Comme on débat encore sur ce point magique dont la stimulation serait à l’origine de ce jet féminin, j’ai nommé bien évidemment le fameux point G. Nous en parlerons en long, en large et en travers dans la partie « l’orgasme vaginal » de cet ouvrage.

L’anatomie de l’orgasme

Un peu de sciences naturelles, mesdemoiselles. Avant de parvenir à l’orgasme (au minimum) et aux orgasmes multiples (ce qui est encore plus amusant), vous devez réviser votre anatomie, savoir ce que recèle votre charmant petit bidon, comment fonctionnent tous les éléments qu’il contient, quel est leur rôle, et surtout comment obtenir du plaisir sain, explosif, gratuit, et renouvelable à merci !

 

LES ORGANES GÉNITAUX EXTERNES

La vulve

Le terme n’est pas très poétique, mais c’est celui que l’on donne au kit : grandes lèvres, petites lèvres (ou nymphes, beaucoup plus joli), clitoris (gloire à lui), l’orifice urinaire (le méat), et l’entrée du vagin joliment appelé ele « vestibule ». Détaillons joyeusement ce pack.

Le vestibule

L’entrée du vagin, là où les gentilles dames accueillent le pénis de leur désiré, porte le doux nom de vestibule, petit creux de chair rose, entouré des petites lèvres, elles-mêmes cernées par les grandes lèvres. Il s’agit d’un orifice d’un diamètre de cinq centimètres environ, que l’on peut apercevoir si l’on écarte – délicatement ! – les grandes et les petites lèvres.

Les grandes lèvres

Ce sont les deux replis plus ou moins charnus selon les dames, qui sont, au naturel, recouverts de poils, tout comme le pubis, et jusqu’à l’anus voire sur l’entre-fesses (ici encore, cela dépend des dames) ! Ces deux replis recouvrent plus ou moins, selon la morphologie de chacune, les petites lèvres. Elles vont de la base du pubis, au niveau du mont de Vénus, constitué de plus ou moins de tissu graisseux, jusqu’à l’anus, où elles se rejoignent et forme ce que l’on appelle « la fourchette » : bon appétit ! Quand la femme est bien excitée, les petites lèvres gonflent, écartant ainsi les grandes lèvres. À l’intérieur de ces grandes lèvres, on peut observer une muqueuse de couleur rose. Situées à l’arrière de la vulve, deux glandes appelées « de Bartholin » fabriquent, quand la femme est excitée, une substance épaisse qui constitue l’un des lubrifiants que la femme sécrète. Parfois, une inflammation de ces glandes entraîne une enflure et des douleurs pas très sympas : direction votre gynéco sans plus attendre.

Épilation et Cie

Depuis quelques années, voire décennies, le poil n’a plus la cote. La faute au porno, dit-on. Effectivement, dans les films olé-olé que nous matons discrètement le premier samedi du mois et plus si affinités, les minous sont généralement passés par la case « débroussaillage », voire « tondeuse », ou encore « cire » pour une épilation partielle ou intégrale. La plupart des femmes s’épilent au minimum « ce qui dépasse de la culotte », au moins quand elles ont à se présenter dans des lieux publics tels que piscine, plage, visite chez le médecin du travail. Au siècle dernier, dans les années 80, j’ai vu de mes yeux vu des femmes dont le foin dépassait de la charrette (= du maillot), de chaque côté, et qui bronzaient ainsi sans complexe. Deux grosses touffes avec une bande de lycra fluo au centre. Typically eighties !

 

Depuis, doucement influencées par la mode, la pub (cf. le calendrier Pirelli 2012 où les femmes n’ont plus ni poil, ni fente) et parfois par la pression des hommes, on a commencé à se raser les lèvres (les grandes évidemment, car les petites sont dépourvues de poils), laissant une bande (le fameux ticket de métro) ou un petit triangle partant du clitoris jusqu’au (très) bas du ventre. Beaucoup de femmes ont également adopté l’épilation intégrale. Moult débats ont régulièrement lieu sur le sujet ; certaines femmes résistent à l’épilation, d’autres y succombent. On prétendait que l’épilation intégrale était plus hygiénique et prévenait les infections, de récentes études ont prouvé le contraire. L’important est de garder son libre arbitre et de s’épiler uniquement pour se plaire à soi, pour changer, parce que l’on apprécie les modifications corporelles réversibles. Toute épilation imposée par un amoureux devrait être proscrite (je brandis ma banderole de féministe à l’occasion : « notre corps nous appartient ! »). Conclusion : épilez-vous si cela vous chante, faites-vous une chatounette en forme de cœur rose ou d’étoile ou tout ce qui vous plaira, à condition que ce soit pour vous faire plaisir (condition absolue) et, en condition secondaire, pourquoi pas, surprendre, voire faire bander, votre amoureux, dans la mesure où l’idée vient de vous.

En ce qui concerne l’épilation à la cire, ce n’est vraiment pas top, notamment pour la zone des grandes lèvres… Déjà, cela doit faire un mal de chien (sur le mont de Vénus, cela frôle déjà la torture), mais en plus, cela doit jouer sur la tonicité de la peau. Et à la longue, les grandes lèvres auraient tendance à pendouiller. C’est bien le cas pour les paupières (l’épilation des sourcils à la cire est de moins en moins utilisée car on a remarqué qu’elle favorise la ptôse des paupières supérieures)… Alors pour les grandes lèvres… Vous imaginez le tableau.

Les petites lèvres

Recouvertes par les grandes lèvres donc, mais dépourvues de poils, les petites lèvres sont situées à la lisière du vestibule. Elles sont constituées de peau et de muqueuses. Leur taille est moins importante que celle des grandes lèvres, elle varie également selon les sujets. Leur forme est également unique, et il y a quasiment autant de formes de petites lèvres que de femmes sur terre ! Idem leur couleur, qui peut aller du rose pâle au brun soutenu. Quand la femme est excitée, leur couleur peut changer, prendre une teinte proche du pourpre, voire du violacé. On les appelle également les « nymphes » (terme poétique, désignant certaines déesses de la mythologie gréco-romaine), ou encore la « peau sexuelle ».

[image: Anatomie du sexe féminin]

Mise en garde contre les « marchands de fente »

Au nom de ce que certains barbares nomment l’esthétisme, se répand de plus en plus une chirurgie intime spécifique, visant à réduire, voire à supprimer, les nymphes. En effet, avec l’âge, certaines femmes voient la taille et la forme de leurs nymphes se modifier ; on leur propose alors une réduction et un remodelage de celles-ci.
OPS/CoverDesign.jpg
B
&
8
>
(]
3
I
&

ulpivsny vy






OPS/P00276_titre.jpg
Servane Vergy

o04e
devenir une femme
multiorgasmique






OPS/P00276-int-p019.jpg
MONT DE VENUS (POILS PUBIENS)

CAPUCHON _
DU CLITORIS ™. GLAND DU
" CLITORIS
GRANDES
LEVRES ™ - PETITES
LEVRES
MEAT T vEsTIBULE

URINAIRE /

PERINEE





